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La fermeture de la Wellington
Sud, «un paquet de troubles»
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

ton Sud durantl’été fut généra-
lement bénéfique pour les bars

et restaurants du centre-ville. elle
représente toutefois «un gros pa-
quet de troubles» pour certains
commerçants. Deux d'entre eux ont
d'ailleurs décidé de quitter le sec-
teur, alors que d’autres songent sé-
rieusement à faire la même chosesi
rien n’est fait pour améliorer la si-
tuation.

Depuis quatre ans, de mai à sep-
tembre, la Ville, de concert avec la
société Centre-Ville Sherbrooke.
procède à la fermeture partielle de
la rue Wellington Sud afin d’y amé-
nager quelques terrasses. Durant
cette période, la circulation est ré-
duite à une seule voie en direction
sud. De plus, duranttrois fins de se-
maine, l'artère est complètement
fermée pour permettre {,aménage-
ment d’une scène extérieure lors des
festivals Sherbrooke en blues, Sher-
brooke pour rire et le Festival des
rythmes du monde.

Or, durant ces quatre mois, cer-
tains commerçants affirment avoir
beaucoup de difficulté à desservir
leur clientèle en raison des difficul-
tés que posent ces changements à
l'accessibilité de leurs commerces.

Jean Bouchard, propriétaire
d'un magasin de pièces de roule-
ment, affirme que «ç'a été pire cette
année que par les années passées».
Il prétend que la Ville se soucie da-
vantage de la survie des tenanciers
de bars que des autres commer-
çants. «Si ça continue comme ça, je
pense queje vais ouvrir une terrasse
sur le toit de mon commerce. C’est
ridicule, mais c’est comme ça.»

Comme d’autres, M. Bouchard
déplore le manque de compréhen-
sion des autorités de la ville face à
une situation qu’ils n’ont aucune-
ment souhaitée. Le principal pro-
blème, dit-il, vient du fait que l'accès
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S i la fermeture de la rue Welling-

 

Daniel FORGUES
 

belle entre les représentants des
vidéopokers privés et Loto-Qué-

bec alors qu’un commerçant du can-

L guerre se poursuit de plus
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L’aménagement des terrasses de la rue Wellington Sud ne fait pas que des heureux. Certains commerçants sont déjà partis en
raison del'accessibilité réduite à leur établissement; d'autres menacentde faire de même.

à la rue Wellington Sud pourles ca-
mions de livraison se limite à la rue
King ou Wellington Nord.

«Un matin, à 7h45, un de mes
clients a osé remonter la rue Wel-
lington à contre-sens. La police lui à
collé un ticket de 115 $. Pensez-vous
qu’il va revenir acheter chez nous ou
chez mon concurrent», demande M.
Bouchard.

Même son de cloche de la part
de Robert Pouliot, propriétaire de
deux commerces d'ameublement et
d’articles de bureau. Il affirme que
le réaménagement de la rue Wel-
lington Sud a eu «un impact néga-
tif» sur son chiffre d’affaires. «On
me crée un grave préjudice en blo-
quant l’accès ou en limitant la circu-

buffade à Loto-Québec
ton Hatley doit retourner en début
de semaine un appareil de vidéopo-
ker à Loto-Québec, imitant ainsi un
hôtelier de Lennoxville qui, la se-
maine dernière. faisait de même.

Mais cette fois-ci, le commerçant
du canton Hatley, Stéphane Ger-
vais, ne se plaint pas des maigres re-

Municipalités fleuries:
l’Estrie se démarque
 

Sherbrooke (AG)
 

uatre municipalités de l'Estrie,
dont Sherbrooke, se sont dis-
tinguéesenfin de semainelors

de la remise des prix du Concours
Villes, villages et campagnes fleuris
du Québec, décernés lors d'une cé-
rémonie qui s'est déroulée à Saint-
Nicolas, près de Québec.

Chaque année, ce concoursvise
à favoriser les initiatives privées ou
publiques en matière d’horticulture
et destinées à embellir le paysage du
Québec, C’est ainsi que,les munici-
palités de Sherbrooke. Racine. East
Hereford et Kingsey Falls ont cha-
cune reçu des prix dans leur catégo-
rie respective.

Ainsi, la ville de Sherbrooke a
récolté un Iris de bronze dans la ca-
tégorie des villes de 40 000 à moins
de 100 000 habitants. Seules les vil-
les de Saint-Léonard (Iris d'argent)
ct Chicoutimi (Iris d'or) ont devancé
la Vilie-Reine des Cantons de l'Est
dans cette catégorie.

Le village de Racine. près de
Valcourt, a aussi regu un Iris de
bronze. mais dans la catégorie villa-
ges et campagnes de moins de 1000
habitants.

East Hereford se distingue

Après avoir représenté le Qué-
bec à l'Entente florale internatio-
nale en 1993, la petite municipalité
d'East Hereford, située près de la

Less Ÿ
Préparation incluse

Aucun comptant
Aucun dépôt

frontière canado-américaine, s’est
encore une fois distinguée en rem-
portant deux Iris à sa première par-
ticipation dansla classe Excellence.

La classe Excellence est réservée
chaque année aux municipalités
ayant déjà remporté un premier prix
provincial à deux reprises au cours
des cinq dernières années.

La mairesse d’East Hereford.
Ghislaine Gilbert, à réagi à ces résu-
lats en rappelant que les efforts de
ses concitoyens à embellir leur envi-
ronnement ont toujours valu de
bonnes notes à sa municipalité.

«Les juges apprécient spéciale-
ment les aménagements aux abords
des édifices publics comme l’église.
la bibliothèque. les terrains de jeux.
l'école et les terrains privés.»

De plus, dit-elle, la magnifique
halte routière située en bordure de
la route 253 continue toujours
d’émerveiller les responsables du
concours. «East Hereford. dit-cllc.
est choyée par la beauté du paysage
cl une nature généreuse».

Mme Gilbert à de plus rendu
hommage aux efforts et à l'imagina-
tion de la Fondation Bel Horizon
qui, grâce à son dynamisme et à son
avant-gardisme dans le domaine en-
vironnemental, fait d'East Hereford
un modèle régional et même provin-
cial.

Inserite elle aussi dans la classe
Excellence. la municipalité de King-
sey Falls n'est pas passée inaperçue.
le jury lui ayant décerné un Iris pour
la qualité de son environnement.

lation dans une seule direction.
C’est un concept qui doit être re-
pensé. sans quoi on va être obligé de
se relocaliser». avertit M. Pouliot
qui affirme que son chiffre d'affaires
chute de 50 p.c. avec l'instauration
des terrasses.

Propriétaire d'une quincaillerie,
d’une arcade et d’un restaurant rue
Wellington Sud, Marcel Raymond
se dit lui aussi en désaccord avec la
fermeture de cette artère. «À part
Sherbrooke en blues, qui a attiré pas
mal de monde. les autres activités ne;
justifiaient pas la fermeture com”
plète de la rue», considère M. Ray-
mond qui affirme que cette situation
a déjà provoqué le départ du Fleu-
riste Rouillard. «Et si ça ne change

venus générés
par ce viédopo-
ker de Loto-
Québec.

Ni des incon-
vénients d'admi-
nistration.

Car, explique-
t-il en entrevue
avec La Tribune.
il ne possédait
l'appareil que
depuis deux ou
trois semaines.

Et son bar. le
bar En haut.
situé tout près
du domaine
Montjoye dans
le canton Hat-
ley. vient à peine
d'ouvrir ses por-
tes.

II y possède
une distributrice
à cigarettes ct
une table de bil-
lard.

Et comme il
voulait une table
de billard régle-
mentaire en vue
d'organiser de
véritables tour-
nois, il en a de-
mandé une à
Simplex. cette
firme d'amusement propriété de
Pierre Bourgault. le président de
l'Association de l'amusement du
Québec. l'organisme livrant la prin-
cipale lutte à Loto-Québec dans
l'implantation des nouveaux vidéo-
pokers de l'Etat.

Que s'est-il passé?
«J'ai décidé de retourner l'appa-

reil à Loto-Québce pour avoir droit
aux services de Simplex et c’est
Pierre Bourgaut qui est venu dé-
brancher l'appareil lui-même pen-
dant que moi J'appelais à Loto-Qué-
bec pour les aviser de reprendreleur
appareil», dit-il en entrevue avec La
Tribune.

Une première manifestation or-
chestrée par Simplex avait fait en
sorte. il y a quelques semaines, que
les tenanciers des nouveaux vidéo-

     

   

pas, je vais m'en aller moi aussi.»

Plutôt que d'attendre des chan-
gements. la direction de la suceur-
sale de la Banque Scotia au coin de
la ruelle Therrien, à décidé d'agir.
Son départ est imminent. affirme
Claude Labbé.directeurdes services
aux particuliers. I! dit que le change-
ment de vocation de la rue Welling-
ton Sud durant l’été est entré en
ligne de compte lorsqu’est venu le
temps de prendre la décision.

wa «L'accessibilité à la succursale
ircommode la clientèle. c'est évi-
dent. Nous avons perdu des affaires
à cause de cette situation. Disons
que c’est peut-être la cerise sur le
sundae».
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Teléphoto, par Christian end

Stéphane Gervais retourne dès cette semaine un vidéopoker
de Loto-Québec, appareil quele président de Simplex s'est
fait un plaisir de débrancher la semaine dernière dansson
bar du canton de Hatley.

pokers de Loto-Québec en région se
voyaient retirer tous les appareils
(vidéopoker. machines à cigarettes.
etc.) fournis par les entreprises pri-
vées.

Le président de Simplex et de
l'Association de amusement du
Québec promet d'autres actions.

«On s'organise dans la région et
d'autres régions sont aussi à s'orga-
niser. Il n'est pas impossible que l'on
descende dans la rue». dit-il,

Ce dernier soutient une fois de
plus que les vidéopokers de Loto-
Québec ne rapportent pas autant
que ceux du domaine privé aux
clients et à leurs tenanciers.

«De plus, pour le prix que ça
paye. c'est un paquet de troubles
que d'administrer tout ça». dit-il.  

La région
la plus
incertaine

Sherbrooke (AG)

 

 

J Estrie est la région du
L Québec où le résultat des

élections demeure le plus
incertain. Selon le politicologue
Pierre Drouilly. de l'Université
du Québec à Montréal (UQAM).
cing des huit circonscriptions de
l'Estrie peuvent encore basculer
d'un côté comme de l'autre. le
soir desélections.

«C'est effectivement chez vous
quel'on retrouve le plus de com-
tés incertains». précise le cher-
cheur dans un entretien télépho-
nique avec La Tribune.
Ces circonscriptions sont celles

de: Frontenac. Mdégantic-
Compton. Orford. Richmond ct
Saint-François. Par contre. celles
de Sherbrooke (PO). Johnson
(PO) et Brome-Missisquoi
(PLO) sont déjà acquises à l'un
des deux grands partis.

Le professeur Drouilly pro-
cède pur simulation. Il tient
compte des résultats obtenus aux
élections de 1989 et au référen-
dum de Charlottetown en 1992.
À ces données s'ajoutent aussi
une série de caleuls tenant
compte des résultats au fil des
ans et de la composition linguisti-
que de chaque circonscription.

«Depuis 10 ans en Estrie. ex-
plique-t-il, le PQ tirait de l'ar-
rière à chaque consultation. Mais
depuis quelques années. il pro-
gresse de façon régulière. Main-
tenant. est-ce que cela sera suffi-
sant pour battre les libéraux là où
il sont déjà installés?»
Un seul des cinq comtés incer-

tains lui apparaît plutôt favorable
aux libéraux, soit Richmond. «Si
javais à gager dans Richmond,
dit-il. je mettrais mon argent sur
le PLO» Pourquoi? «Essentielle-
ment à cause de la notoriété de
(Yvon) Vallières».

Pourtant. lorsqu'on analyse la
progression du vote dans Rich-
mond. selon la méthode utilisée
par le prof de "UQAM. unefai-
ble majorité de + pour cent (ac-
quise lors du référendum) pen-
che en faveur du Parti québécois.
Même phénomène dans Fron-

tenac où aux dernières élections
provinciales, le Parti libéral a ob-
tenu 5 p.c. de majorité. tandis
que le NON. défendu parle PQ.
obtenait 11 p.c. d’appuis en 92,
Dans Mégantic-Compton. où

le PLQ à obtenu 7 pourcent de
majorité en 1989 et 2 pour cent
en 1992, la projection favorise le
Parti libéral. mais l'écart est
beaucoup trop mince. selon lui.
pour donnerle comté à la candi-
date Madeleine Bélanger.
Même chose dans Orford: avec

7 pour cent de majorité en 1989
et 2 pourcent lors du référendum
en faveur des libéraux. rien n'est
encorc joué entre le député sor-
tant. Robert Benoît et la péquiste
Ginette Therrien.

Mais là où la course risque
d'être la plus serrée. c'est dans
Saint-François où la vice-pre-
mière ministre Monique Gu-
gnon--Tremblay affronte le candi-
dat péquiste René Turcotte. En
tenant compte strictement desré-
sultats du scrutin de 19589 (majo-
rité libérale de 0.1 pe.) et du ré-
férendum de Charlottetown (3
p.c. pour lc NON). le comté de-
vrait normalement basculer du
côté péquiste. «Sauf que dans le
cas de Saint-François, il faut tenir
compte du bassin anglophone de
lennowville qui est traditionnel-
lement acquis aux libéraux».

e Des gens moins
passionnés (C6)

e En place pourle
face-à-face (D6)
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Une passion communeinsatiable pourle vélo
 

Sherbrooke
 

Steve BERGERON

( ing bicyclettes, dix roues, mais
une seule passion partagée en
famille. L’été, une randonnée

n’attend pas l’autre, pourvu que le
soleil soit de la partie. Toujours
prêts pour le départ, casqués, gan-
tés. Trois, deux, un. Ecartez-vous,
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la famille Proulx arrive!
Pour Jean-Claude Proulx, son

épouse Danielle Fouquette et leurs
trois filles, Christine, 20 ans, Eliza-
beth, 17 ans, et Marie-Eve, 13 ans,
les randonnées en vélo et le cyclo-
tourisme n’ont plus de secret. Cinq
ans maintenant qu’ils planifient
leurs congés et week-ends d’été en
fonction du prochain itinéraire, cu-
mulantles kilomètres.

«Mais on planifie toujours nos
itinéraires en fonction de la beauté
du paysage. Souvent, on fait le cir-
cuit en auto pour voir s’il en vaut la
peine, s’il est trop difficile. Pour
nous, le vélo, c’est avant tout un mo-
ment de plaisir. Le défi, la perfor-
mance vient mettre du piquant.

 

électronique estrien

que cet oubli a pu c

ERRATUM
Dans les pages spéciales sur l’informa-
tique, publiées le jeudi 25 août 1994,
l’article en page C-6 titré «L’autoroute

ne» aurait dû être si-
gné par «FMMO Publications» et par
conséquent, seul l’article intitulé «Réali-
tés d’aujourd’hui et possibilités de de-
main» en page C-7 était fourni par M.
Jean Paradis de TechnoMac.

Nous nous excusons de la confusion
réer.

69002   
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MISE-TÔT 5-9 - 13-14
GAGNANTS LOTS

90 555,50 $    

loto-québec

fe Tirage du GAGNANTS LOTS
ROM 94-08-27 6/6 2 1064 190,40 $
649 . 5/6+ 3 212 838,10 $

5/6 460 1 110,40 $

1 7 14 18 26 33 4/6 22 253 44,00 $
; ; ; 10 3/6 370 680 10,00 $

Numéro complémentaire: Ventestotales: 17 696 804,00 $

Prochain groslot {approx.): 2 200 000,00 $

Prochain tirage: 94-08-31

E tr Tirage du
X d. 94-08-27

Tirage du 94-08-27| Tirage du 94.08-28
NUMEROS LOTS

000167 100 000 $ _3 9 10 13 15 3589 16

00167 1000 $0167 250 3 1624 25 30 31 1819 21 23 28
167 50 $ 3840 42 44 47 37 46 54 55 57

10

5 0% 586263 64 & 5860 62 65 67
> Tirage du GAGNANTS LOTS

EEE 94-08-27 6/6 0 1000000,00%
5/6+ 0  18476,60%

6 12 14 27 28 37 2° 25 1231,70$
4/6 1211 47,40 $

Numéro complémentaire: ] 3/6 19 996 5,00 $

Ventes totales:

Gros lot à chaquetirage:
1 000 000 $

740 158,00 §

 

2472 Tirage du

® 94-08-27

Efgtra.
 

Tirage du vendredi

   Super 7 94-08-26

NUMEROS “Lots
928450 100000 $
28450 1 000 $

8450 250 $

450 50 $
50 :10$
0 2$

Le modalités d'encaissement des billets TVA,le réseau des tirages de Loto-Québec .
 

En cas de disparité entre cetteliste etla liste officielle, cette dernière a priorité.

6 11 14 28 38 42 47
 

Numéro complémentaire: 34

GAGNANTS LOTS

7/7 0 4000 000,00 $

6/7+ 1 63 021,20 $

6/7 16 3 446,40 $

5/7 1401 140,50 $
4/7 30 672 10,00 $

3/74 27 348 10,00 $

3/7 245438 participation gratuite

Ventes totales: 3 530 798,00 S

Prochain gros lot [approx.}: 4 500 000,00 $

Prochain tirage: 94-09-02

gagnants paraissent au verso des billets.  
 

Mais on n’a pas de mérite: on aime
ça», expliquent Danielle et Jean-
Claude.

Unepassion née du ski!
Danielle et Jean-Claude ne sont

as d’anciens émules d’Eddie
erckx. Curieusement, leur amour

pour la bicyclette est née. de leur
amourpourle ski. D’ailleurs, Chris-
tine, Elizabeth et Marie-Eve sont
des championnesde ce sport.

Marie-Eve explique que sa fa-
mille a rencontré d’autres familles
ferventes du ski lors des nombreuses
journées passées à flanc de monta-
gne. Ne voulant pas couperles liens
en été, les nouveaux amis ont com-
mencé à se rendre visite en vélo. Ce
qui fait que les randonnées pren-
nent souvent l’allure de grandes réu-
nions familiales.

«Aujourd’hui, c’en est rendu que
les adultes préfèrent le vélo au ski»,
raconte Christine. «Cela fait partie
du plaisir, de le partager avec d'au-
tres. Cela permet aussi à chacun
d’aller à son rythme», rajoute Jean-
Claude. Les jeunes qui foncent en
avant, les «adultes» qui se la coulent
douce en queuedeligne.

«Notre premier défi, c’était de se
rendre à Fleurimont (à partir du
«Vieux Nord»). Ensuite, c'a été le
tour du lac Massawippi. On avait
prévu le faire en une journée: on l’a
fait en deux heures. Puis, on ral-
longe les circuits, et s'aperçoit qu’on
est capable de faire plus, qu’on se
sent plus en forme. Et ça conti-
nue.» de dire Danielle.

Défi et gâteries
Au moment de l’entrevue, la fa-

mille Proulx s’apprêtait à se mesurer
à un trajet de taille : le tour du lac
Memphrémagog. En tout, 125 km
ponctués de fortes pentes qu’ils de-
vront parcourir en une journée. Dé-
part à 7 h 30 pour six heures et
demie de «pédalage», avec escale à
Newport, dans le Vermont.

Elizabeth sera de la partie, mais
suivra en voiture, en cas de pépins.
D'ailleurs, elle avoue préférer le
vélo de montagne au vélo de route.
Faire de la «trail» en forêt, il n’y a
rien de tel.

Quand le tour s'annonce diffi-

 
Téléphoto, Jeqn Boyrbonnière

Chaqueété, depuis environ cinq ans, Danielle Fouquetteet Jean-Claude Proulx, en compagnie de leursfilles Morie-Eve, Elizabeth
et Christine, enfourchent leurs montures deux roues et prennent d’assautles routes de I'Estrie et de parfout au Québec.

cile, on trouve toujours une motiva-
tion supplémentaire, comme un pi-
que-nique avec des gâteries pourse
récompenser. Souvent, on découvre
de nouveaux coins qui «époustou-
flent» par leur beauté.

Et puis il survient des moments
drôles, comme la fois où Jean-
Claude s’est stationné dans l’abri
d'auto, en oubliant que les vélos trô-
naient surle toit.

Les tours cyclistes, il n’en man-
quent pas un, surtout pas le Tour de
l'île de Montréal. «C’est un plaisir
différent. À Montréal, ce qui est
fantastique, c’est la foule immense
et les motivateurs qui t’encouragent
et l’arrosent au passage», explique
Chistine.

La randonnée de rêve? «Faire
l'Europe à vélo», confie Jean-
Claude, ce que partage le reste de sa
famille. Peut-être un jour...

En attendant, on se conditionne
pour la prochaine randonnée. Da-

nielle est inquiète : «125 km. J'ai «Ben non!» lui répond sa famille.
l’impression qu’on va marcher cro-
che le lendemain.» Le Memphrémagog n’a qu’à bien g

se tenir.

 

La «pêche» est bonne à Rock Forest
Rock Forest (DF) - La «pêche» aux automobilistes en état d’ébriété est

plutôt bonne à Rock Forest par les temps qui courent.

En fait, les policiers n’ont qu'à tendre leurs filets et les «poissons» s’y
prennenttoutesles fois. =

Cette dernière «pêche» a permis d'intercepter deux autombilistes ayant [1
soufflé plus de .08 à l’alcootest aux petites heures hier matin.

La veille, on avait obtenu le mêmerésultat.
Et l’avant-veille, trois «poissons» s'étaient pris dans le filet des poli-

ciers.
Rappelons que depuis plus de deux mois, les policiers de Rock Forest

dressent des barrages routiers sur le boulevard Bourque toutesles fins de |
semaine. x

Ces barrages, selon le directeur Constant Robidas, sont destinés non |8£
seulementà enlever de la route les conducteurs en état d’ébriété mais con-
tribuent à abaisser le taux de criminalité et. surtout. le nombre de vols par

 

 

PARUTION

6 septembre 30août

7 septembre 31 août

8 septembre

9 septembre

10 septembre

AVEC EPREUVE

ler septembre

2 septembre

6 septembre

ANNONCEURS,
PRENEZ NOTE!

Le lundi 5 septembre 1994, La Tribune ne sera pas
publiée en raison du congé de la Fête du travail. Veuil-
lez donc noter les heures de tombée qui en découlent:

SANS ÉPREUVE
31 août

ler septembre

2 septembre

6 septembre

7 septembre
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Les règlements de participation
de ce concours sont diponibles
aux bureaux de Lo Tribune,
1950, rue Roy, Sherbrooke.    

    

effraction dans Rock Forest.
De façon générale, une bonne demi-heure de vérifications suffit à trou-

ver deux et mêmetrois preneurs pourl’alcootest.

Les barrages sont généralement dressés à l'angle du boulevard Bourque
et de la rue Grégoire mais les patrouilleurs changent aussi d’endroit, tout
commeles heures de ces barrages peuvent aussi varier.

Les automobilistes tentés de faire demi-tour ou d’emprunter un détour
sont vite repérés. &

40 000 $ de dommages
Sherbrooke (DF) - Un incendie

d’origine suspecte a causé pour plus de
40 000 $ de dommages dans un immeu-
ble de six logements situé au 281 de la
rue King Ouest en après-midi de sa-
medi, et l'enquête doit reprendre dans
ce dossier au début de la semaine.

Lorsque les premiers sapeurs sont
arrivés sur place, le feu couvait dans le
sous-sol d'un appartement non loué de
l'immeuble et les flammesontvite gagné
le premier plancher poury causer de sé-
rieux dommages.

Selon l'inspecteur Gilles Pelland,
l’origine des flammes est considérée
comme suspecte bien que l’on n’ait noté
aucune trace d’effraction.

Une douzaine de pompiers ont mis
quelques minutes à circonscrire l’élé-
ment destructeur.

Quant aux locataires des autres logements, ils ont été évacués mais ont
pu réintégrer leur logis après l’incendie dont les dommages se limitent au
seul logementlibre dans l'immeuble.

Presque un déménagement
Sherbrooke (DF) - Le locataire de l’appartement 2 du 323 Ball à Sher- #4

brooke ignorait sans doute qu’il «déménageait» en fin de semaine. i)
C’est du moins impression qu’il à probablement eu lorsqu’il est rentré +3

chez lui vers 1h samedi matin poury constater que des voleurs avaient pro-
fité de son absence pourse servir généreusement. 4

Non seulementces voleurs ont-ils pris tout ce qu'il y avait d’électroni- %
que dans la place, mais plusieurs meubles manquaient à l’arrivée du loca- #3
taire, dont un ensemble de salon en rotin, des tables, des chaises, etc.

On pense même queles voleurs ont dû utiliser un camion pour démé- !
nager tousces biens volés.

La valeur cst du vol est estimée sommairement à plus de 5000$.

   éléphoto, Christian Landry
Le pompier Marc-André Lemay
s'assure qu'il n'y a plus de feu
au sous-sol du logement de lo
rue King Ouest incendié samedi.
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  Barcelone 20 31
Berlin 12 20
Le Caire 25 38
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utomobilistes. préparez-vous à
la prudence. C’est demain,
mardi, que les autobus jaunes

et noirs ainsi que les petits piétons
aux sacs dorsaux feront leur appari-

- tion. La date du 31 août marquele
début des classes pour le primaire

| et le secondaire.

~ À la Commission scolaire catho-
lique de Sherbrooke (CSCS), on se
prépare pour l'une des plus impor-
fantes rentrées des dernières an-
nées. Si l’on ajoute au nombre

. d'élèves celui des enseignants et du
- personnel des écoles, on arrive au
- grand total de près de 25 000 indi-
vidus mobilisés pour le retour en

 

Sherbrooke
 

Daniel FORGUES

n tout nouvel aménagement
piétonnier en face de l’école
Saint-Joseph, sur la rue

Union, servira d’expérience-pilote à
la Ville de Sherbrooke pourles si-
tuations où le problème de vitesse
excessive constitue un danger pour 

classe.
Aux niveaux préscolaire et pri-

maire, ce sont 11 594 élèves qui
s’assoiront sur les bancs d’école
cette année. 7474 jeunes recevront
une formation générale au secon-
daire et 1500 élèves, dont des adul-
tes, sont inscrits à la formation pro-
fessionnelie.
Tout ce beau monde circule

d’une manière ou d'une autre pour
se rendre en classe. Grâce à une
imposante flotte d’autobus, la
CSCSassure le transport solaire de
quelque 15 000 jeunes provenant
u secteur public et privé sur l’en-

semble de son territoire.
Ce dernier s’étend sur 18 munici-

palités de la région. Le réseau de la
CSCS compte 34 écoles primaires,
sept écoles secondaires, trois éta-

Rue Union, près de l’école Saint-Joseph

Expérience pilote pour
les gens à pieds, particulièrement
les écoliers.

Cet aménagement, risquant de
faire jaser par sa forme d’entonnoir
qu’il constitue sur la rue Union,est
destiné à «réduire la vitesse des
automobilistes et minimiser la dis-
tance que les écoliers ont à franchir
en traversant la rue», dit la conseil-
lere Lise Drouin-Paquette.

«On avait un problème de vi-

Unerentrée record
prévue en région

blissements spécialisés, sept centres
d’éducation aux adultes et un cen-
tre de formation professionnelle
(24-Juin).

Dans la plupart des institutions
du réseau, des activités spéciales
pour la rentrée se tiendront de-
main. Les cours de récréation, les
gymnases et les salles de cafétéria
reprendront vie. puisque pris d'as-
saut parla joie de vivre des enfants.

Photo La Tribune par Daniel Forgues

Le nouvel aménagementpiétonnier sur
la rue Union, face à l’école Saint-Joseph,
risque de faire jaser mais il s’agit d’une
expérience-pilote et la conseillère du
quartier, Lise Drouin-Paquette, he doute
pas de l'efficacité de cette nouvelle
forme de passage piétonnier.

tesse sur la rue Union et ça faisait
plus d’un an qu’on tentait de le ré-
gler», ajoute-t-elle.

Enfait, la Ville et un groupe de
citoyens, avec la conseillère, se sont
rencontrés l'an dernier pour analy-
ser ce problème.

«II y a eu plusieurs accrochages
dans le secteur et on craignait pour
la sécurité des écoliers. Certains

 

un passage piétonnier
voulaient un feu de circulation.
d'autres un arrêt réglementaire».
dit Mme Drouin-Paquette.

Après une analyse de la circula-
tion, la Ville a proposé à titre d'ex-
périence-pilote ce nouveau style
d'aménagement piétonnier. ce que
les citoyens ont accepté lors d'une
rencontre en avril dans le quartier.

«Et c'est loin de coûter une for-

€
ar

a 

tune, je pense à 6000 $ ou 7000 $. Si
le nouveau principe est efficace, on
pourra fignoler encore mieux cet
aménagement et rien ne dit qu'on
ne pourra pas en faire dans d'autres
quartiers là où la sécurité des éco-
liers, ct même des piétons en géné-
ral. peut être menacée parla vitesse
excessive». de dire la conseillère.

Le brigadier scolaire qui diri-
geait les piétons à l'angle des rues

 

Bienville et Union, travaillera doré-
navant en face de l'école Saint-Jo-
seph, à la hauteur de ce nouvel
aménagement piétonnier.

«C'est le secteur idéal pour
mener une telle expérience parce
que les enfants de l’école Saint-Jo-
seph et de l’école Bussières utilise-
ront ce passage piétonnier». de con-
clure Lise Drouin-Paquette.  
 

 

  

Sherbrooke (AG)

ême s’il reconnaît que la fer-
meture complète ou partielle
de la rue Wellington Sud

peut causer des ennuis à certains
commerçants, le directeur général
de Centre-Ville Sherbrooke. Mario
Lebeau, affirme qu'il n’est pas ques-
tion de remettre en question cette
initiative prise il y a quatre ans et

 

qui, selonlui, a fait ses preuves.

«C’est sûr que cela aun impact
sur certains commerces. À partir du
moment où tu prends une décision,
il y a des conséquences, c’est inévita-
ble. Mais nous étions dans une si-
tuation où il fallait agir pour amener
du monde au centre-ville et c’est ce
que nous avonsfait.»

M. Lebeau souligne que des
améliorations importantes ont été
apportées à la rue Wellington Sud,
malgré ce qu'en pensent les com-

mercants récalcitrants. «On a aplani
certains inconvénients, dit-il. Avant,
il fallait compter une journée et
demie pour monter et démonter la
scène extérieure. Cette année, avec
la nouvelle scène, tout cela se fait en
une journée.

L'organisme que dirige M. Le-
beau doit d’ailleurs se réunir le 7
septembre prochain afin de dresser
un bilan annuel de la fermeture de
la rue Wellington Sud. «Et je peux
déjà vous dire qu’il y a des retom-

bées économiques qui découlent de
la fermeture. Cela a aussi eu un im-
pact sur le tourisme à Sherbrooke.»

Des commerçants heureux

M. Lebeau se dit prêt d'autre
part à s'asseoir avec les commer-
çants pour qui la fermeture occa-
sionne des déboires financiers. afin
de trouver des solutions, mais sans
toutefois remettre en question le
conceptinitial.

Car même si l’aménagement des
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pouvaient que tomber en
amour l’un pour l’autre. Hugo

Morand ct Andrea Seminaco se
sont rencontrés lorsqu'ils étudiaient
tout deux la langue chinoise à
l’Université de Montréal. Leur pro-
jet à deux sc concrétisera davantage
en un stage d'un an au pays du mil-
liard de Chinois.

A moureux de la Chine, ils ne

Ces deux sherbrookois d'origine
partiront ce mercredi pour la Chine
dans le but de mener une recherche
de maîtrise universitaire. chacun
danssa spécialité. Mariés depuis un
an, ils se sentent d'attaque pouraf-
fronter ce pays où les ressemblan-
ces avec notre société ne sont guère
nombreuses. Ils partent tout de
même sans hésitation ni appréhen-
sion particulière puisqu'il s'agira de
{eur troisièmevisite en sol chinois.

«Nous ne pouvons plus étudierle
chinois ici, puisque les cours pour
cette langue ne sont pas assez avan-
cbs ici, explique Andrea. Nous sa-
vons environ 4000 caractères cl
pour être fonctionnels en Chine.
nous devons en connaître 6000.»

Hugo souligne qu'un caractère
équivaut en fait à un mot, puisque
le chinois est une langue monosyl-
labique. «Nous manquons un peu
de spontanéité dans nos conversa-
tions.»

Après avoir maîtrisé la langue.
les deux stagiaires, basés à l'Univer-
sité de Beijing (Pékin). s'applique-
ront à l'élaboration des recherches.
Is ont reçu de l'aide financière par
bourses, grâce au programme
d'étude conjoint du gouvernement
du Québec et de la Chine.

Hugo Morand, 26 ans, est anth-
ropologue. Il s'intéressera plus par-
ticulièrement au changements so-
cinlogiques qu'ont provoqués les
téformes agricoles chez les paysans.

«En 1978. l'économie de marché 

Ils se sont connus en apprenant le chinois, se
sont mariés et s'en vont étudier en. Chine
 

  
 

 

 

Telephoto par Christian Landry

Andrea Seminaco et Hugo Morand s’apprétent a réaliser leur rêve commun: des
recherches en maîtrise, en Chine.

a été introduite dans les campa-
nes. Des familles s’enrichissent.
Les réformes ont amené des mou-
vements vers les villes. Les gens s'y
dirigent dans le but de faire de l'ar-
gent». explique-t-il. en soulignant
que des mouvements de masse dans

un pays de plus d'un milliard de
personnes ne sont habituellement
pas une mince affaire.

Andrea Seminaro. 24 ans, étu-
dicra par ses recherches en sociolo-
gie le caractère des relations ethni-
ques du pays communiste, Elle

- ethniques.

s'intéressera plus particulièrement
à la formation des cadres gouverne-
mentaux provenant des groupes

«Il y à 55 groupes ethniques dif-
férents en Chine. C’est une façon
pourle gouvernement d'intégrerles
minorités dans la société», expli-
que-t-elle.

Droits de l’homme

Dans le fond. ces deux jeunes
gens sont faits pour aller ensemble
autant que pour voyager ensemble.
«On étudie bien tous les deux. Çu
voyage bien aussi». note Andrea.

S'ils ont choisi la Chine pour leur
stage de maîtrise c'est qu’ils ont
toujours aimé ce coin de la planète.
Le père de Hugo s'y est déjà rendu
ct Andreaavisité l'Asie il v a quel-
ques années.

Les deux chercheurs redoutent
les questions concernant les droits
de l'homme dans ce pays ousurles
changements probables après la
mort toute proche. semble-t-il. du
grand leader Deng Xiaoping. âgé
de 90 ans. Visiblement. ils ne veu-
lent blesser personne en abordant
ces questions. Cependant. on sent
qu’une idée bien arrêtée loge dans
leurtête.

«C'est très délicat. déclare avec
hésitation Andrea Seminaro. Le
concept chinois des droits de la per-
sonne est très différent de celui des
occidentaux. Il y a beaucoup de
choses à critiquerici aussi.»

«Deng Xiaoping est un réfor-
miste, enchaîne Hugo. C'est lui qui
a démarré les changements actuels.
Je pense que les réformistes sont
assez bien positionnés au gouverne-
ment pour continuer les change-
ments.»

Bien sûr. on peut leur souhaiter
un bon séjour là-bas. mais aussi de
sc trouver du travail à leur retour:
Hugo et Andrea ne cracheraient
par sur un boulot de consultant
pour des entreprises québécoises
qui devront dans un proche avenir
faire de plus en plus d'affaires avec
la Chine. selon nos deux amoureux.  
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Le 12 septembre,
voter libéral c’est choisir le maintien de nos acquis:

systèmes de santé et d’éducation  -
Autorisé et payé par Julien Ducharme, agentofficiel de Monique Gagnon-Tremblay

  

terrasses a pu avoir des effets néga-
tifs sur certains, d’autres commer-
çants considèrent qu’elles ont
amené un achalandage bénéfique
pourleurs affaires.

«Cela ne nous a pas vraiment af-
fectés. Je dirais même que monchif-
fre d'affaires a peut-être augmenté
un peu», souligne Marjolain La-
gassé. propriétaire d'un magasin
d'articles de sports.

De son côté, Gérald Bouchard,
dont le commerce d’appareils élec-

| Lebeau ne veut pas remettre en question les terrasses sur Wellington
tro-ménagers est ouvert depuis 20
ans rue Wellington Sud, croit qu’à
défaut de meilleuresidées, il faut re-
connaître le travail qu’effectue la
Société centre-Ville.

«C'est correct de chiâler. mais le
jour où j'aurai une meilleure idée
pour attirer du monde au centre-
ville, je me lèverai et je la ferai va-
loir. Mais en attendant...»

Un stage pour lancer
a saison des scouts
 

Rock Forest (DF)
 

a base plein air de Rock Forest
L avait pris une allure de campe-

ment scout en fin de semaine
alors que pas moins d'une centaine
d'animateurs et de gestionnaires de
l'organisation s'y rencontraient en
vue du lancement de la saison 1994-
1995.

«C'est un lancement, c'est aussi
une période de formation, d'échan-
ges. pour les responsables des quel-
que 1900 scouts et guides de l’Es-
trie», indique la commissaire Louise
Robert.

On est donc venu de partout
dans la région pour participer à ce
lancement sous le thème de «On
change dere».

Car en arrière des scouts et gui-
des. il y a les adultes bénévoles.
Ceux qui voient à tout organiser
selonles règles de Baden Powell.

«Ce sont des bénévoles de 18 a
55 ans. Certains y sont depuis quel-
ques années. d'autres depuis plus de
25 ans». d'indiquer Mme Robert.

Non seulement a-t-on discuté et
préparé les orientations de la pro-
chaine saison estivale, mais on s’est
aussi amusé tout en n'oubliant pas
les traditionnelles BA (bonnes ac-
tions) alors qu'on a procédé au net-
toyage d’un boisé de la pointe Ger-
vais après avoir sorti des quais de
l’eau.

Quant au mouvementscout, il se
porte bien merci dans la région...
sauf à Sherbrooke,

«On a actuellement 1900 scouts
et guides dans la région de l'Estrie,
c'est à la hausse partout. sauf pour
la ville de Sherbrooke». d'indiquer
Mme Robert.

Cette dernière explique cette si-
tuation par le manque de bénévoles.

«On a des jeunes qui veulent
embarquer dans le mouvement,
mais il nous manque d'adultes pour
s’en occuper. C’est un peu comme
ças, conclut-elle.

Téléphoto par Christian Landry
Il y avait du sérieux dans ce stage du
week-end pourles animateurs des scouts
et guides de l’Estrie; mais il y avait aussi
lo portie loisirs à laquelle personne n’a
manqué, commeces «olympiades» pré-
sentées hier matin à la base plein air de
Rock Forest.

On parle de plusieurs activités
d'envergure pour les scouts et gui-
des de l’Estrie dans le cadre de cette
saison que l'on vient d'inaugurer par
ce stage du week-end a Rock Forest.
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Cesoir, à la télé, Monsieur Parizeau
va vousexpliquer qu’il faut oublier
son programme pour voter pour

lui et que les 16 milliards de dollars
de mesures et de mirages qu’il vous
a promis ne vous «coûteront»rien.
Maisil ne vous expliquera sûrement
pasle prix réel du processus d’acces-
sion du Québecà l’indépendance.

MonsieurJohnson, quantà lui, vous
expliquera commentil va créer
des emplois, réduire la dette et
défendre les intérêts des Québé-
coises et des Québécois dans

| l’union économique canadienne.

Un débat à ne pas manquer.

Ce soir, à 20 heures, sur les ondes de
Radio-Québec, Radio-Canada et TVA.
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Une pluie d'accusations pour Clermont Begin
[] Sa comparution a finalementeu lieu au palais de justice de Lac-Mégantic

 

vo

Photo La Tribune par Daniel Forgues

Clermont Bégin n’avait rien d'un type ayant le godt de s'évader samedi matin lorsque deux enquêteurs de la SQ l'ont emmené au
palais dejustice de Sherbrooke.Il n’appréciait toutefois pas lu présence d’un photographe de La Tribuneainsi que d’un caméra-

men.

 

Daniel FORGUES Sherbrooke

ne pluie d'accusations est tom-
U bée en fin de semaine sur la

tête de cet individu de 27 ans
ayant mobilisé plusieurs dizaines de
policiers de la SQ la semaine der-
nière à la suite du vol d’une voiture
de patrouille alors qu'il était me-
notté et qu'on l'emmenait à Lac-
Mégantic pour une comparution de
tentative de meurtre et d'agression
sexuelle sur une adolescente de 16
ans.

Clermont Bégin, 27 ans, n'avait

 

rien d'un type voulant s'évader
lorsqu'on l’a emmené au palais de
justice de Sherbrooke. samedi
matin.

Les poignets menottés derrière
le dos, il marchait bien calmement
entre deux enquêteurs de la Sûrete
du Québec dans le stationnement
inférieur du palais de justice.

Et comme les procédures ne
sont pas toutà fait pareilies le week
end commela semaine, le trio à dû
marcherà l'air libre sur une distance
de plus de 1000 pieds avant d'entrer
dans le palais de justice.

De semaine, un fourgon cellu-
laire emmèneles suspects, prévenus
et accusés directement dans le gu-
rage du palais de justice.

Bégin a baissé la tête à la vue
d’un caméramen de Télévision Qua-
tre-Saisons et du photographe de La

La polyvalente Le Montignac poursuivra
son programmede lutte anti-drogue
 

Sylvie PION Lac-Mégantic
 

x
la suite des huit arrestations ef-

A fectuées par la Sûreté du Qué-
bec à la polyvalente Montignac

de Lac-Mégantic l’année dernière,

dans le cadre du programme Lutte
aux trafiquants en milieu scolaire, le
directeur de l’école, Jean-Guy Fre-
dette a affirmé qu'il ne prévoyait pas
de nouvelles visites de la SQ au ca-
lendrier celle année. mais qu'il
compte bien miser sur la sensibilisa-
tion et la prévention au cours des

Le Tremplin fait peau
neuve pour la rentrée
 

Richmond
 

Guy MARCHAND

C est sous le signe du renou-
veau que s'effectucra la ren-
trée scolaire, demain. pour

les quelques 415 élèves qui fréquen-
teront l'école primaire Le Tremplin
de Richmond en 1994-95,

En effet les lieux physiques ont
subi des améliorations alors que I'in-
térieur de l'école a été complète-
ment repeint, le revétement des
planchers de certains corridors
changé à neufet l'éclairage du gym-
nase a été modifié complètement.

Outre ces changements, un nou-
veau directeur est en poste soit M.
Denis Dupré qui succède à M.
André Couture. Celui-ci à fait re-
marquer que la rentrée sera spéciale
cette année puisque les élèves seront
accueillis avec une chanson et une
affiche mettant en évidence le
thème qui sera priorisé cette année
soit l'estime de soi.

Le slogan est assez révélateur
“Crois en toi, vas-y pourtoi”.

« Tout a été mis en place pour
souligner avec éclat le début de
cette nouvelle année scolaire et il
est important de signaler l’implica-
tion des parents et des élèves qui
ont contribué à la conception de la
chanson et de l'affiche», a expliqué
M. Dupré.

Outre la rentrée des élèves, les
parents de ces jeunes sont conviés à
une rencontre en soirée qui débu-
tera à 18 heures par un souper le-
quel scra suivi du lancement du
nouveau projet éducatif. Parla suite
les parents pourront rencontrer les
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C’EST VOTRE CHOIX

Joignezle leader en télécommunication
CONSEILLERS EN TÉLÉCOMMUNICATION

400$/sem. + bonus
Personnes motivées et dynamiques

Expérience avec le public
Possibilité d'avancement rapide

Sherbrooke et l'Estrie

MCL COMMUNICATIONS
Frais virés (514)738-5771

Lundi de 8 h 30 à 12 h
72732       

enseignants a partir de 19 heures 30
et des élections servant a former le
comité d’école clotureront cette soi-
réc.

 

  
 

 

e ajout d’une pièce

e ajout d’un garage

 

 

   
A A ; i I: 3 A

Suzanne et Marcel Gagnon remercient tous leurs clientes et clients qui
ontfait confiance à la Maison de la Fourrure depuis 10 ans.

TOUT EST RÉDUIT EN MAGASIN

  

© ajout de balcons et rampes

prochains mois.
L'hiver dernier, huit jeunes de la

polyvalente Montignac ont été sus-
pendus par la direction de l’école
après avoir été reconnus coupable
de possession et de trafic de stupé-
fiants. Une visite jumelée d’un inter-
rogatoire par la Sûreté avaient
donné lieu à ces arrestations. En
tout, c'est plus de huit écoles de la
région de l’Estrie qui ont reçu la vi-
site des policiers durant l’année sco-
laire.
A la polyvalente de Lac-Mégan-

tic, les jeunes ont dû se plier à quel-
ques conditions établies par la direc-
tion de l’école afin d'avoir la
possibilité de réintégrer leurs cours
lors de la rentrée qui aura lieu au-
jourd’hui. M. Fredette. directeur, a
indiqué qu'après avoir été expulsés
de l’école, les huit étudiants ont été
invités à rencontrer des thérapeutes

EN RÉNOVATIONS DE TOUT GENRES

| ALUMINIUM

| WC PAUTEUH

  

du centre de réhabilitation J. Patri-
ce-Chiasson de Sherbrooke. Enfait.
pour effectuer un retour en classe.
les jeunes devaient s'être prévalu de
cette condition. ce que sept d'entre
eux ont déjà fait.

« Sept étudiants reçoivent pré-
sentement de l’aide du centre.
Mêmeen étant expulsé de l’école. ils
ont pu faire leur examen au centre
administratif. Cette année, quatre
des jeunes seront de retour à la po-
lyvalente, alors que les autres doi-
vent étudier au Cégep.»

La participation de la Sûreté du
Québec avait été demandée à la
suite de plaintes faites par des pa-
rents à la direction de la polyvalente
qui regroupera à l'automne 1260
étudiants. Les plaintes formulées
concernaient la vente de stupéfiants
entre les murs de l'école.

  
NOUVEAU!
e vitrerie
e mur rideau
® facadede
magasin

° fenestration
e revêtement  
  

® solarium
© verrière

seulement

Samedi et lundi
 

27 et 29 août 1994
Prix

à partir de

) EX. Vison peaux allongées..............
Raton laveur

 

 

Tribune, mais n'a pas dit un mot ct
ricn tenté pourse sauver.

Sa visite au palais de justice de
Sherbrooke a toutefois été de courte
durée puisqu'on à décidé de l’'emme-
ner plutôt au palais de justice de
Lac-Mégantic pour sa comparution.

Là, selonle procureur de la Cou-
ronne en devoir à Sherbrooke en fin
de semaine, Me Pierre Proulx, il a
cté accusé de tentative de meurtre.
d'enlèvement, de séquestration. de
voies de faits graves, d'agression
sexuelle armée, d'évasion et de vol
d'auto.

[l'est plutôt rare que tant d'accu-
sations soient portées contre un
même individu lors d’une comparu-

tion de fin de semaine.
L'agression sexuelle contre une

adolescente de 16 ans reprochée à
Bégin a été commise le semaine der-
nière dans la région de Thetford-
Mines et aurait été d'une rare vio-
lence. ce qui explique l'accusation
de tentative de meurtre.

Rappelons que Bégin a été mis
aux arrêts à Saint-Honoré-de-Shen-
lev. dans la Beauce. près de 24 heu-
res après avoir faussé la compagnie
aux enquêteurs qui l'emmenaient
pour sa comparution à Lac-Mégan-
tic kt semaine dernière.

l'agression sexuelle aurait Clé
commise en soirée de mercredi der-
nier,

 

 

 

GLAÏEULS
et autres fleurs coupées

POMMES
Jersey Mac Polared
Jus de pomme

Légumesbiologiques
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2180, rue Galt Ouest, Sherbrooke. 346-8998

Leslunettes qui font jasertoute la ville.

OPTICTENNE
MARIE-SOPHIE DION

0830]
 

Inscrivez-vous maintenant!
Les places sont limitees

Informer-vous sur nos seminaires de gerance devente

«Montreal 17, 18 et 19 octobre, Québec, 21, 22 et 23 novembrei,

nos séminaires privés et nos conferences

ae

le dimanche à T.Q.S. à 14 h. 30.
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Faut-il déraciner
les jeunes élèves?

J est cette semaine le retour en classe pour tous les jeunes Qué-
( bécois. Pour certains, mêmeau primaire,il s’agira d’un événe-

ment déchirant puisqu'ils quitterontle village natal pour aller
chez les voisins. De nombreuses petites municipalités rurales verront
disparaître leur dernière école primaire, premier lien direct des en-
fants avec les institutions duvillage.

Plusieurs maires l’interprètent comme le début dela
fin. Avec raison, L'école du village représente plus
qu’une dépense,si importante soit-elle pour une
commission scolaire. Pour la municipalité, elle se
dresse commele symbole desa vitalité, la promesse
de son avenir. Trop de villages se vident de leurs
jeunes devenus adolescents prenantla route des po-
lyvalentes, des cégeps, des universités et du marché
du travail pour ne plus revenir.

É Jacques
PRONOVOST

À Letebvre et Saint-Lucien près de Drummondville, à Batiscan en
Mauricie, à Jonquière au Lac Saint-Jean. ils quitteront maintenant,
un peu plus chaquejour, dès l’âge desix ans.

Ces fermetures d’écoles pourront vite devenir dramatiques pour ces
municipalités à la recherche de nouveaux jeunes ménages pouvant
garantir leur survie et leur évolution.

Il n’y a donc pas un seul problème dans cet écheveau mais plusieurs
éléments inextricables. Une commission scolaire cherche à contrôler
ses coûts en continuant à offrir les meilleurs services possibles à l’en-
semble de saclientèle. Un village se bat pour ne pas mourir à petit
feu. Des parents combattent un système qui éloigne leurs enfants en
bas âge et leur enlève le privilège d’un service auquelils estiment
avoir droit au mêmetitre que les gens desvilles.

Qui a tort? Personne. C’est là tout le dilemme. La solution est politi-
que. sociale et humanitaire. Elle n’est surtout pas économique, admi-
nistrative, logique.

L'intransigeance des administrateurs et la peur de l’ingérence chez
les politiciens en élection créent des situations incroyables. Autant à
Jonquière qu’à Batiscan les parents songent à ouvrir leur propre
école «privée», financée par les gens du milieu et supportée parles
conseils municipaux leur prêtant des locaux. À Lefebvre, on étudie
aussi ce genre d’hypothèses. Loufouques comme solutions puisque
viables sur une courte période seulement. Bonnestratégie pourtant
permettant de mettre de la pression sur un gouvernement immobile
pendant que ses adversaires politiques s'engagent déjà à interdire la
fermeture de ces dernières écoles de village.

Celles-ci seront toujours dispendieuses mais elles démontreront la
cohésion sociale. Si les provinces pauvres peuvent bénéficier de la
péréquation plus que les riches, comment refuser à quelquesvillages
un partage équitable de là richesse desvilles”

Ces écoles parallèles ne représentent pas plus une solution quele fait
de retenir les enfants à la maison en guise de protestation. Encore
une fois, ceux-ci ne seront que les victimes des différends entre adul-

tes. Mais que faire quand les murs de glace de l’indifférence et des
statistiques se dressent devant l’émotivité et le besoin d’empathie?

Tousles cas ne sont pas identiques. Certaines fermetures peuvent
découler de décisionsintelligentes permettant autant aux jeunes éco-
liers qu’aux administrateurs d’améliorer leursituation. D'autres sont
carrémentstupides, d’une logique à sens unique. Ne reste donc à
trouver que des gens capables de bien expliquer. de comprendre et
de s'entendre ou des médiateurs aptes à expliquer les problémati-
ques sans éléver de barrières infranchissables ensuite entre les grou-
pes.

Voilà qui est plus difficile que d'enseigner aux écoliers que 2+2=4

 

   

   

[Diane Hinse, Fleuri-
Bion: «J'ai trois en-
firs, mais deux sont
rééêge scolaire. Unique- 

Linda Gilbert, Sher-
brooke: «Pourles li-
vres,c'est au moins
50 $ par enfants, ce
qui veutdire, avectrois
enfants, 150 5. Il faut
aussi que j'achète des
espadrilles neufs aux
trois (200 $). Cest
quondils arrivent ou
secondaire que ça coûte
le plus cher.»

Combien
vous coûte
la rentrée
scolaire?

Daniel Labrecque,
Sherbrooke: «Avec
trois enfants, je m'at-
tends à dépenserentre
60 et 100 $ pour les
livres et les fournitures
scolaire par enfant.
Pour les souliers et les
vêtements, on recher-
che les aubaines. On
n'a pas les moyens de
se payer des espadrilles
Reebok ou des vête-
ments Boca.»

Nicole Roy-Bilo-
deau, Sherbrooke:
«J'ai une fille qui va au
Cegepet un garçon ou
secondaire. Leur
inscription va coûter
375 S, sans compter
les vêtementsetles ac-
cessoires scolaires. En
tout, je prévois environ
700 $»

Jacques Poulin, Len-
noxville: «Avec un en-
fant, ça vo friser les
200 3 Cela comprend
les manuels scolaires,
l'équipement d'éduca-
tion physique, l'inscrip-
tion aux activités poras-
colaires, ete. C'est sûr
que ça fait beaucoup
‘argent, mais on n'a

pos vraimentle choix

 
ment pourles habiller,
j'ai dû dépenser de 460
à 500 5. Et ça, c'est
sans compterles livres
et les articles scolaire;
ça c'est une autre sur-

  
 

 

 

 

   
VOILA LE MATÉRIEL SCOLAIRE...
ADIEU, LES VACANCES D'HIVER...

 

Enjeu
majeur

ai rencontré des gens qui
J m'ont dit ne pas vouloir aller

voter le 12 septembre, d’autres
vouloir même aller «annuler» leur
vote.

Des promesses douteuses, des
campagnes de peur, des candidats
opportunistes, d’autres «enfoncés
dans le hamac à l'ombre du Parti».
comme le dit I'éditorialiste Jacques
Pronovost (15-08-94). des menson-
ges gros comme des rochers. des or-
ganisations très «organisées», des
débats de fond qu'on reporte pour
après (comme du temps de Mme
Campbell), enfin plein d’éléments
qui sont l'expression d'un non-res-
pect pourl'intelligence et le coeur
des citoyens.

Alors, il y a des personnes main-
tenant qui n'y croient tout simple-
ment plus à la démocratie. Et parmi
ces gens qui ne votent plus, ou qui
voteront pour des petits partis sa-
chant qu’ils laisseront l’un des deux
gros remporter le pouvoir. parmi ces
gens, il y a des purs. des gens honné-
tes qui ne savent plus comment re-
conquérir un pouvoir qu'ils ont
perdu. Et dire qu'en Afrique du
Sud, toute une population noire a
vibré à la pratique de son droit de
vote reconnu!

L’enjeu du 12 septembre me
semble majeur, parce qu’il y a risque
que les gens n'osent pas aller vers
un parti qui nous offre une possibi-
lité de changement et de reprise en
charge de nos pouvoirs, avec son
offre de souveraineté par le référen-
dum. Mêmesi les tenants du projet
ne sont pas toujours à la hauteur.
L'indépendance nous obligera à
nous prendre en main, nous forcera
à être responsables et nous donner
les outils pour nous aider à nous
bâtir comme collectivité. Nous ne
pouvons continuer à nous laisser
aller à la morosité ct au défaitisme
par rapport à notre démocratie. Il y
a à remettre notre développement
économique ct social au service des
humains. c’est l'inverse qui se passe
actuellement.

Mais voilà, tous ne croient pas
que c’est la souveraineté qui peut
mobiliser. Comment expliquer ces
sondages contre le projet de souve-
raineté? Pourtant. on ne compren-
drait pas qu’un individu ne veuille
pas étre autonome, maître de lui-
même, maître chez lui, maître de ses
décisions et de l'exécution de ses dé-
cisions. Alors, pourquoi ce peu d’en-
thousiasme pour un projet collectif?

Je suis finalement arrivée à la
conclusion qu'il peut s'agir d'une
eur de s'affirmer comme peuple de
anguc française (notre majorité au
Québec). Devant les guerres d’eth-
nies partout et continuelles, je com-
prends. Devant le racisme, je com-
prends. Que les Québécois
anglophones se sentent culturelle-
mentplus près du Canadaet peu fa-
vorables à la souveraineté. je com-
prends.

Mais parlons-en de la culture
justement. Je ne suis pas sociologue,

 

Roymond Tardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint

 À quila
victoire?

P vilisés ont eu recours au
duel par les armes pour régler
leurs comptes, qu’il s'agisse de
chicanes personnelles ou de dif-
férents politiques. L'un insultait
l'autre. puis on jetait le gant. Les
représentants des deux hommes
choisissaient un lieu de combat et

endant plusieurs siècles, les

le sabre. ou, plus tard, le pistolet. 
question de ba-

rain
supporteurs,  ue-nique en

Chorles 4 4
BURY

  
  monde s’habil-

lait de ses vête-

choisi pourla bataille -habituelle-
ment au lever du soleil- et pen-
dant que tout le monde prenait
un verre, l’offensé et l’offenseur
s'exécutaient, selon des règles
très strictes bien sûr.

Les décès furent rares au cours
de ces duels classiques, et d’habi-
tude, une simple blessure ou un
épuisement d’un côté ou l’autre
suffisait pour mettre un terme au
combat, lequel était jugé par un
arbitre choisi par les deux parties.
Il fut très rare de voir les duellis-
tes poursuivre leurs hostilités
plus de deux ou trois minutes si
le duel fût à l'escrime: les com-
bats aux armes à feu duraient

 

 

et le Nouveau-Brunswick) est an-
glais, avec des minorités françaises,
italiennes, chinoises, etc. Nous au
Québec, est-ce qu’on veut que nos
petits-enfants parlent français? Une
culture. c’est une affaire de langue,
de religion (ou de valeurs morales
communes), d'art, de lois spécifi-
ques, peut-être aussi d’orientation
économique et sociale. Avons-nous
le goût d’être particuliers dans la
grande famille de la terre? (...)

Moi, j'ai le goût d’être solidaire
d’un peuple qui est le mien et qui
soit ouvert aux autres peuples.(...)

France Croteau
Sherbrooke

u'adviendra-t-il après le 4 sep-

°

Un devoir
tembre 1994? Comment va-t-

Q on respecter la loi et l’en-
tente? Le 4 septembre 1994, date fa-
tidique du départ des aumôniers du
Centre hospitalier Saint-Vincent-
de-Paul, comment cet établissement
va-t-il assumer sa responsabilité, son
devoir. son obligation, sa fonction
qui est (selon l'article 100, chapitre
IT de la Loi 120 du MSSS de 1991
revisée en décembre 1993) «d'assu-
rer la prestation de services de santé
de qualité qui soit continu, accessi-
ble et respectueux des droits des
personnes et de leurs besoins spiri-
tuels et qui visent à réduire ou à so-
lutionner les problèmes de santé ou
de bien-être et à satisfaire les be-
soins de groupes de la population,
car à cette fin, le dit établissement
doit gérer avec efficacité et effi-
cience ses ressources humaines, ma-
térielles et financières et collaborer
avec les autres intervenants du mi-
ficu».

Le ministère prend la peine de
faire remarquer la mention des
«biens spirituels» qui est unique
danscette loi.

Oui, comment?

L'article 101 ct les subséquents
expliquent les responsabilités et les
devoirs de l'établissement à ce sujet
(recevoir, dispenser, veiller et diri-
ger). Les autorités connaissent bien
cette loi.

De plus, à l’article 7 des règle-
ments sur l’organisation et l'admi-
nistration, «la direction doit adopter
un règlement portant sur l’organisa-
tion du service de pastorale dans
l'établissement. A cette fin, le c.a.
doit conclure une entente écrite
avec les autorités religieuses concer-
nées,sclon l’appartenancereligieuse
des bénéficiaires hébergés».

Au Centre hospitalier Saint-Vin-
cent-de-Paul, cette entente existe ct
peut se terminer en 1996, Le moins
que l’on puisse demander pour sau-
vegarderles droits des malades, peu
importe la durée des soins longs ou
courts, le simple bon sens ou la dé-
cence exige que l’établissement res-
pecte intégralement cette entente
Jusqu'en 1996, après consultation
bien sûr entre les parties prenantes.
Simple justice. La direction aurait
intérêt à consulter les signifiantes

moins longtemps encore, mais
n'étaient pas plus dangereux
parce que les pistolets de l'épo-
que ne pouvaienttirer qu’un seul
coup et fonctionnaient avec un
manque de précision flagrant.
Souvent, les deux antagonistes fi-
nissaient avec seulement des pe-
tites cicatrices en guise de souve-
nir.

C’est lors de la Révolution in-
dustrielle que le duel est devenu
démodé. D'une part, parce que la
société. se voyant plus sophisti-
quée, à condamné la pratique
comme un vestige barbare; d’au-
tre part, parce que l'Américain
James Colt à inventé le pistolet à
six coups, et le revolver fut forcé-
ment plus dangereux que le pis-
tolet à pierre.

Mais ce soir, les Québécois
vont voir que le duel n’est pas
mort. On l'a réinventé sous
forme de débat télévisé. Nos deux
champions. les sieurs Daniel de
Johnson et Jacques de Parizeau
seront appelés à défendre leurs
drapeaux respectifs. le rouge et le
bleu.
Chaque équipe s’est préparée

longtemps pourle débat. Mais les

ponse à cette question vitale et de
droit pour le bien des personnes ma-
lades?

Comité des usagers
du Centre hospitalier
Saint-Vincent-de-Paul
par M. Paul Bernier

Ils ne
méritent pas
le pouvoir

es campagnes électorales sont
L des simulations de gouverne-

ment: on peut voir comment se
comportent les aspirants chefs de
gouvernement face aux problèmes
et face à leurs troupes. Ce que Pari-
zeau et le PO nous montrent. c’est
qu'ils ne méritent pas de gouverner.

      

  

Z Le PQ cst '
w profondément MOyEns et les moeurs ont beau-

Re divisé avant coup changé. Au lieu des épées
oudes pistolets comme armes, on
choisit le discours, et les deux
duellistes ont pratiqué chacune
de leurs phrases à maintes repri-
ses dans leur répertoire verbal.
Aulieu d’une anse isolée à l’exté-
rieur de laville, le lieu de combat
sera au centre-ville de Montréal,
aux studios de Télé-Métropole.
Au lieu des paniers à pique-
nique, chaque équipe apporte sa
trousse de maquillage.

Le débat télévisé est peut-être
plus intéressant que le duel clas-
sique pour les deux combattants,
mais 11 en est tout autrement
pour les témoins. Tout d'abord,il
n'est plus question de prendre un
verre. Café ou jus de pomme,s’il
vous plait. Plutôt que de durer
quelques secondes seulement, le
duel de ce soir va s’étirer sur le
maximum de 90 minutes permi-
ses.

Finalement. au lieu de se réfé-
rer à un arbitre pour connaître
tout de suite le gagnant, chaque
équipe sera dotée de douzaines
d'ordinateurs portatifs, des télé-
phones cellulaires ct des «fax»
pour prendre Ic pouls d'environ
1160 électeurs pour les sondages
qui serviront comme juges et
jurés. Ét à qui ira la victoire? À
eclui sortira du duel avec lc
moins de cicatrices.

même que les
péquistes ne se

ÿ partagent le gà-
teau qu'ils con-
voitent depuis
dix ans d’oppo-
sition. Les chi-
canes sont lé-
gion dans les
comtés des «ve-
dettes» du PQ

 

Jacques Parizeau Les candi-

dats du PQ ne sont pas d'accord
avec le programme du PQ: Le Hir
veut un dollar américain, alors que
Parizeau veut conserverle dollar ea-
nadien: Madame Lalonde veut le re-
tour à la gratuité totale des frais de
santé alors que le PO préfère le
statu quo; ete…

Parizeau promet n'importe quoi
et s'engage à n'importe quoi: il va
régler le problème écologique des
BPC avec ce qu'il appelle des «bidu-
les»; il promet que les pécheurs du
Québec vont pouvoir pêcher dans
des caux plus étendues, celles d’un
Québec séparé que celles du Canada
(le délirc!). Parizeau, devenu chef
d'un Québec indépendant. exigera
du Canada qu'il paie pour les Jeux
Olympiques de Québee (le culot in-
décent!). Ses promesses électorales
se chiffrent à une addition de dix
milliards de déficit qui sortiront de
nos poches et de celles de nos en-
fants (le désastre!), Etc...

Ses comportements ct ceux de
ses candidats ministrables sont inac-
ceptables: Chevrette, le moralisa-
teur en chef du PO, à incité les ci-
toyens à la désobéissance civile en
février dernier en se procurant des
cigarettes de contrebande: Le Hir
vomit sa haine raciste sur les Amé-
rindiens: Parizeau fait du chantage
auprès des institutions financières
qui ne partagent pas son option sé-
paratiste.(...)

Avant de voter. pensons bien à
ce que ses comportements seront
lorsqu'il sera gonflé du titre de pre-
mier ministre: arrogant, insolent et
irrespectueux de la démocratie clé-

 

NDLR: La Tribune publie gra-
tuitement les opinions des lec-
teurs. Les sujets d'intérêt local ou
régional ont la priorité, ct nous ne
nous engageons pas à publier tou-
tes les lettres reçues. Les lettres
doivent être courtes et nous nous.

comporter l'adresse complète de
l'auteur avec son numéro de télé-
phone. Ces renscignements res-
tent confidentiels, seuls les noms
de l’auteur et de la ville d'origine
apparaîtront dans le journal, Les
lettres anonymes comme les let-
tres injurieuses ne seront pas pu- 

«gentlemen» des pays dit ci-

l’arme appropriée, soit l’épée ou.

Il n’était pas

garres de rue;
chacun se ren--
dait sur le ter-

avec ses’

panier de pi-

main et tout le.

ments du dimanche. Au moment

réservons le droit de les abréger. ”
Chaque lettre doit être signée ef -

 

prise.» : 4 - : oo >
; ni politicologue, mais une simple ci- ve (love Ae crt tr rae mentaire. bliées.finalement.» toyenne. Qu'on dise ce qu'on vou- réponses des autorités supérieures. _

dra, le Canada (sauf pour lc Québec Qui nous donnera la bonne ré- Stéphane Perron Le rédacteur en chef
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VOTRE CONCESSIONNAIRE

BOUCHERVILLE CHATEAUGUAY
Toyota Duval Châteauguay Toyota
655-2350 692-1200

BROSSARD COWANSVILLE
Brossard Toyota Cowansville
445-0577 Toyota
CANDIAC 263-8888

Candiac Toyota DRUMMONOVILLE
659-6511 Toyota i

CHAMBLY Drummondville

Chambly Toyota 477-1777
658-4334

  

 
  
 

 

    

   

  

       
  

 

 

  
 

     
 

  
Dernière chance de vousoffrir une Toyota 1994! :

*C’est en plein le temps de profiter d’offres incroyables sur tous nos modèles 1994. Financement au

taux de 5,9 % pour 48 mois offert, sur approbation de crédit par Toyota Crédit Canada Inc., a achat de

tout modèle Tercel et Camry 1994. Pourtous les détails, voyez votre concessionnaire Toyota participant.

GRANBY
Estrie Toyota
378-8404

ÎLE PERROT
lle Perrot Toyota
453-2510

JOLIETTE
Joliette Toyota
759-3449

LACHINE
Spinelli Lexus Toyota
634-7171

LACHUTE
Lachute Toyota
562-6662

LAVAL
Chomedey Toyota
687-2634

LAVAL
Vimont Lexus Toyota
668-2710

LONGUEUIL
Longueuil Toyota
674-7474

MAGOG
Toyota Magog
843-9883

MONT-LAURIER
Claude Auto
623-3511

MONTREAL
Alix Toyota
376-9191

MONTREAL
Chassé Toyota
527-3411

MONTRÉAL
Houle Toyota
351-5010

MONTRÉAL
Lexus Toyota Gabriel
748-7777

MONTRÉAL
Toyota Centre-Ville
935-6354

MONTRÉAL
Toyota Pie IX
329-0909

POINTE-CLAIRE
Fairview Toyota
694-1510

REPENTIGNY
Repentigny Toyota
581-3540

RICHMOND
Toyota Richmond
826-5923

ST-EUSTACHE
Toyota St-Eustache
473-1872

ST-HYACINTHE
Angers Toyota
774-9191

ST-JEAN
Déry Toyota
359-9000

ST-JÉRÔME
Toyota St-Jérôme
438-1255

ST-LEONARD
St-Léonard Toyota
252-1373

STE-AGATHE
Toyota A Ste-Agathe
326-1044

STE-THERESE
Blainville Toyota
435-3685

SHAWINIGAN
Mauricie Toyota
539-8393

SHERBROOKE
Relais Toyota
563-6622

SOREL
Automobile
Pierre Lefebvre
742-4596

TERREBONNE
Automobiles
LG. Léveillé
471-4117

TROIS-RIVIÈRES
Trois-Rivières Toyota
374-5323

VALLEYFIELD
G. Couillard Automobiles
373-0850

VERDUN
Woodiand Toyota
761-3444

VICTORIAVILLE
Toyota Victoriaville
758-8235

SOLUTION

TOYOTA
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| Lapointe et Malavoy rencontrent
 
 

 

Les candidats officiels
Voici la liste des candidats en vue des élections du 12 septembre pour chacune
des circonscriptions desservies par La Tribune,à la suite de la période de mises

  

| les communautés culturelles
 

Sherbrooke (AG)
 

Parti libéral, et Marie Malavoy,
du Parti québécois, ont été sai-

sis, samedi, des problèmes d’intégra-
tion auxquels doivent faire face les
membres des communautés cultu-
relles de l’Estrie. Des problèmes, di-
sent-ils, qui sont souvent liés à «un
manque d’ouverture» de la part de
la communauté d'accueil et de ses
décideurs.

La rencontre, organisée par lc
RIGAPE (Regroupementintercom-
munautaire de gens d'affaires et de
professionnels de l’Estrie), à même
permis de soulever quelques cas de
discrimination parmila trentaine de
personnes venues assister aux expo-
sés des deux candidats. Des cas où.
parfois. la discrimination se pratique
de façon plus subtile, alors que dans
d’autres cas, cette façon de faire
saute littéralement aux yeux.

«Allez voir chez Provigo, dans
une caisse populaire ou même dans
un McDonald's de Sherbrooke com-
bien on retrouve d’immigrants
parmi les employés», a lancé Mag-
guy Plantier, originaire de La Gua-
deloupe et détentrice d’un baccalau-
réat ct d’une maîtrise en éducation

| es candidats Gilles Lapointe, du

 

autres diplômés présents dans la
salle, ont tenté convaincre les
deux candidats deI'importance de
poser des gestes concrets afin de
permettre aux communautés cultu-
relles de se prendre en main du
point de vue économique. «Vous
avez plein de gensici qui possèdent
plein de diplômes», a précisé un in-
tervenant au candidat libéral Gilles
Lapointe quis’est dit prêt à servir de
«facilitateur» entre les problèmes
vécus par les communautés culturel-
les et la recherche de solutions.

Tout commel'avait fait avant lui
la candidate péquiste Marie Mala-
voy, M. Lapointe s’est bien gardé de
promettre quoi que ce soit dans le
simple but d'obtenir des votes. «Le
mot ‘promesse’ ne fait pas partie de
mon vocabulaire, a-t-il dit. Je suis
un homme de parole et de respect
avant toute chose.»

De son côté, la candidate pé-
quiste n’a pas caché qu'il y a «du
travail à faire» en matière d’intégra-
tion, à commencer par le recul
qu’accuse la Fonction publique àà cet
égard. Elle a indiqué qu’un gouver-
nement péquiste s'était déjà engagé
à hausser le niveau de représenta-

 

Cherif N'Doye ' tion des immigrants parmi les

spécialisée de l'Université de Sher- fonctionnaires de l'Etat.
brooke. Mais pour ce qui est du taux

la candidate péquiste croit qu’un des
gestes à poser serait d'apporter des
modifications à la loi actuelle. Pré-
sentement, seules les entreprises de
100 employés et plus faisant affaire
avec le gouvernement doivent sont
soumises à un certain pourcentage
d’immigrants.

«Nous, on s'engage à augmenter
les pourcentage dansla fonction pu-
blique parce que ça nous appartient,
mais dansle secteur privé, il faudra
des mesures incitatives». a proposé
Mme Malavoy.

Cette question, de même que
celles du développement économi-
que durable et l’exode des jeunes,
ont été débattues lors de deux ren-
contres.

Au termes des échanges, le vice-
président du RIGAPE, Jacques
Mehu, a indiqué à La Tribune avoir
apprécié l’ouverture manifestée par
les deux candidats à l’égard des
communautés culturelles.

«Ils ont tous les deux eu l’honnê-
teté de ne pas faire de promesses
qu’ils n'auraient pas pu tenir», a-t-il
fait remarquer.

«Je pense que ¢’a permis aux
candidats de s’ouvrir de nouveaux
horizons, de constater qu’il y à véri-
tablement des problèmes d’intégra-
tion ici-même à Sherbrooke», a
pour sa part réagi le président de

en condidature qui prenait fin samedi.

Sherbrooke
Hartiey Doyle, Parti égalité
Gilles Lapointe, Parti libéral
Marie Malavoy, Parti québécois
Patrick Morin, Parti action démo-
cratique
Serge Trépanier, Parti de la loi na-
turelle

Saint-François
Alain Boulanger, Parti action dé-
mocratique
Monique Gagnon-Tremblay, Parti
libéral
Murray D. Powell, Parti égalité
Eric Simon, Parti de la loi naturelle
René Turcotte, Parti québécois

Arthabaska
Jacques Baril, Parti québécois
William Bunge, Parti communiste
Madeleine Dussault, Parti libéral
Bernard Jeansonne, Indépendant
Robert Ouellet, Parti de la loi natu-
relle

Drummond
Jacques Arel, Parti libéral
Grégoire Deguire, Parti de la loi
naturelle
Normand Jutras, Parti québécois
André Simoneau, Parti action dé-
mocratique
Jean-Guy Saint-Roch, Indépendant

Frontenac
Claude Gaudet, Parti de la loi natu-

relle
Roger Lefebvre, Parti libéral
Pierre Turcotte, Parti québécois

Johnson
Claude Boucher, Parti québécois

Michel Daviau, Parti libéral
Simon Langeveld, Parti égalité
Anne-Marie Marois, Parti de la loi
naturelle

Mégantic-Compton
Matthew Begbie, Parti égalité
Madeleine Bélanger, Parti libéral
Jacques Blais, Parti québécois
Christian Simard, Parti de la loi na-
turelle

Orford
Robert Benoit, Parti libéral
Carole Blouin, Parti économique
Jean-Paul Lapointe, Parti de la loi

naturelle
Ginette Therrien, Parti québécois
Michel Roy, Parti action démocra-

tique

Richmond

Richard Arsenault, Parti québécois .
Michael Betts, Parti action démo-
cratique
Jean Fréchette, Parti de la loi natu- |
relle
Dennis Keenan, Parti égalité
Yvon Vallières, Parti libéralMme Plantier, comme plusieurs

 

 

 

 

 

 

d'intégration dans le secteur privé,
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TOPAZ
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l’organisme, Cherif N’Doye.    
Menaces envers le candidat Jacques Arel

Les esprits s’_échauffent dans Drummond. Le candi-
dat libéral Jacques Arel affirme avoir fait l’objet de me-
naces quant à son intégrité physique. Dans un communi-
qué émis hier après-midi. on y apprend que «des appels
téléphoniques anonymes ont été reçus au comité central,
le menaçant d'atteinte à sa personne ainsi que de vanda-
lisme à sa camionnette identifiée aux couleurs du parti li-
béral>. Après vérification au poste de police de Drum-
mondville, le lieutenant en poste confirme qu’une plainte
a bel et bien été déposée mais concernant «un appel».
L'enquête tentera de retracer la provenance de l’appel.

Le député de la route 116

Yvon Vallières, celui qui se définit comme «le député
de la route 116», a indiqué parle biais d'un communiqué
que la presque totalité des municipalités du comté de
Richmond sont maintenant reliées par une route asphal-
tée. Il s’est également engagé à poursuivre le même
rythme des investissements au niveau de l’amélioration
du réseau routier s'il devait être réélu.

   Ginette Therrien s’engage auprès des consommateurs
Interpellée par les associations de consommateurs qui

se croient menacées de disparition, la candidate péquiste
dans le comté d’Orford, Ginette Therrien. répond positi-
vement à leur demande. Elle s'engage à s'occuper per-
sonnellement de ce dossier, une fois élue, et propose une
augmentation ainsi qu’une indexation des subventions
qui leur sont destinées. Elle estime aussi que leur finan-
cement devrait être prévu pourdes périodes de trois ans.

La Coalition Solidarité Santé interroge les candidats

Des organisations syndicales et des groupes commu-
nautaires réunis sous le nom de Coalition Solidarité
Santé demandent à leur tour aux candidats de l’Estrie à
la prochaine élection de se prononcer sur le sujet de la
santé. Par le biais d'un communiqué émanant du prési-
dent de la CSN. Janvier Cliche, la Coalition veut connai-
tre la position de chaque candidat quant au retrait de la
Régie de l'assurance-maladie dans plusieurs domaines
comme les examensde la vue.
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MEILLEUR CHOIX !
LA SÉLECTION LA PLUS VASTE DE
MODÈLES, DONTVOTRE CHOIX

MEILLEUR AUBAINE!
PLUSIEURS MILLIERS DE DOLLARS DE
MOINS QUE LES IMPORTEES ET PLUS

    

   

DE 5 MODELES SPORT! DE CARACTERISTIQUES DE SERIE!
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No 1 SUR TOUTE LA LIGNE

Dans l'est de
1a ville...

 

 

Des pages spéciales

pour des personnes bien spéciales!

PUBLIREPORTAGE

Tous les premiers lundis de chaque mois, nous
publions un regroupement de textes et d'annon-
ceurs destiné aux personnes du 3e âge et à ceux et
celles qui s’y intéressent.

Le contenu de ces pages s'adresse aux 55 ans et
plus avec des sujets variés allant des finances à
l’horticulture aux voyages en passant par l'activité
physique.

Voici donc un rendez-vous de lecture.

LES PREMIERS LUNDIS
DE CHAQUE MOIS

La Tribune vous écoute...
et vous parle.

Vous avez un calendrier d'activités à publier ?
Des idées de textes ou d'entrevues ?
Un commerce a faire connaitre ?

Adressez-vous à François Fouquet ou
Benoît Charland

964-5450
GHOOt

LaTribune
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